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L'AURONSNOUS ? 

AUJOURD'HUI : 
Lisez le 57' Feuilletoa 
Reconstituez le 5? mot 

Découpez le 5? ion 

Al grsupe ie la Chaakre 
On communiquait hier dam la soirt« te 

aélibéralKm BUiv»nte : 
Lii bureau du groupe de In réformo élec- 

torale et de la R- P. ayoiU appris que la 
Commisaion sémitoriale avait «é Beowe par 
un des membres du bénait d'une proposition 
tendant   à   établir te   \-olc suppiénwntair;, 

Croit remplir un de\^iT de loyauté «rtvi^r» 
>î Parlement et le paye on déciaranl dé» 
niainlenant, sainâ aucim esprit d'intrauwi' 
glance, maàa pour évil«r tout malântondu. 
()ue oetie prt^t«ndu« (fvcn^aotiKKi ku [uu'att 
abedutnent inacceptable IKJUT l« rà»wi« 
«uivBrl«a : 

1° Dien loin d'aider t c« qui '»l l'objet 
essentiel, d« la rtforme élect<>r«l«, c'e*l-à 
din t'organÉHition dw porta, cette ccanbi 
naieon töte 'ft taa dàso-ganûer «n pounont 
plu« que loa*> autT« 6 tt tartte entre lae di' 
vers nwtéittatB d'une mlmt Hate et le« <b' 
ven xronéiemunenia d'an môme départe- 
ment ; 
^ nie b\Te toue kes rteuHala a« bâtard 

ou à t'vti^OB. <>■■ t « ^ déiticnlné que, 
suivait 1« réperlilten dee voix anppbémen- 
teà<«, une ntinorité même trAe forte pourraél 
n'avoir aucuite représenlAlion cm c^uau am- 
traire elle'pOUrraH emporter ka muj<n:ité d« 

3» Bn ou(i». W poamUt arriver qu'un can. 
AMal per sun aulorilé personnelle «ppeiai 
eur son nom toua les suffrages »upplémen 
leirf« ■* dtaiinuAt ain« par ea valeur luéaie 
le« dMincM Ile auocèa de «a Me ; 

4* Bnfln elle oooftMue un trompe-l'ceit car, 
MrodidlB MMM te fféUfsAe de («ire peapecler 
lee druti ai la majorit«. eAlc substHue une 
maK««é arUAoïell« des suHtnagt» à une ma 
jorrt« réelle des ciloyem. 

Ce* Boorqnoi te bureau du aroupe eeK- 
me que si le Sénat juge lneufn*nt lelfot* 
ooneîd^abV; de condlkatom déjà tenté par 

' la Chambre, w n'est pas dan« la vote du vo- 
le sui>pUa>ent«irw que ta ta^eaaaction doH 
être cherctiée. mat« pltttdi dan« das auggee- 
tkma émanaaK de proportiofifiaIi*e» oa de 
malontaireB, notamment de MM. H«nry Bé- 
raïwer Dehierre. Augemew, J.-L Brolon, 
d'autree eooore. teaqueOea pounwm don- 
Der mateère h une convereation uti» et aua- 
œpUUe d'aboutir rapittement. 

Le Rapide  de Lille 
A FAILLI DCRAiLLKK 

sur le pont de Laversines 

Grèce & lespril de dértaion et au eang- 
Iroid de M. Cailliei, chel de gare â Cred, 
une grave catoatrophe a été évitée mardi 

Le mécanicteii du traiti 18« qui quiMe 
Creil pour Pane fc 8 h, 58, remarqua quel- 
Îue choae d'afiormal dans les rarie, au pont 

e LaveoBoei, ä deux lutomèbree d« üreil. 
Dèe aon arrivée & Chantäly, 11 en avisa le 
cher de gare qui prévint aoa collègue ae 
Onl. 

Ce dernier tit immédiatement metu-e les 
Bignaui & l'airCt absolu, car on attende* le 
rapide de Ulle qui brtUe Cretl & 90 ft l'beu- 
K. PtMB sur une meohine haut le pied, M. 
CaiUi«! ee rendit ou pont de Levemoee qui 
Iravene l'Oiee. 

La nuK étaM MIW. La nuichine alMt ft 
l'atture d'un homme au pas Un craquen>ent 
se M eot«n4re comme la machine était au 
milieu du pont. La locomotive veneal de dé- 
rouler. 

L'n rapide examen de la vnle permH de 
eonstaiGM- qu'un rnil était brisé en pJu«eura 
endroits et que même un fragment de deux 
métrée cinq oenliinétrea était détaché. 

M. Caclliee fit auasKôl venir le matéde) 
de aecour« et détourna le rapide de LiUe pan 
la h^M de Beaumont et Ponloine Le« at> 
Ires trajfifl circulèrent ft v(ùe un<q>ie jusqu'à 
deuï heuree du martin. A ce moment, lee 
réparatione furent terminées 

Une enquête nunutt*U(ie a «é immédtale- 
ment preëcrite, car lélat de» voies étant 
très souvent conlrélé on ne s'explique pas 
oomment ce rail a pu être brtsé. 

On ne Mit ft OUûI aAtdbuer cet accident : 
froid ou malveillance. 

La rèiiUa de la nt i'Eifhlei 
La H Tempo » puMia hier «otr la note eui- 

rante ; 
" La réunion d'un certain nombre de mem- 

bre» répnbtioams des d'ux Chambre» con- 
voqués 00 sorir rue d'Bnghien n'est (p'aïko 
rétâïicin prAparalotre Plusiev« mesnkno du 
Parlement qui n ont. pM été Invités oe soir, 
•wcevTxmt mê to*v*OMOA ftMrM prorttaiot 

— s Av<j«-vou! trouvé le mot aujour- 
d'hui 7 » Ainsi fi abordent les lecteurs 
du Progrès du Nord depuis que l'ami 
Pouberl s'est aviaé de leur tendre sur un 
plateau:coffre-fort, piano, motocycletle, 
chambre i coucher, bicyclcUea, mactii- 
nes à coudre et le reste. C'est par une 
interrogatioti ft peu près semblable que 
nos parlementaires se saluent quand ils 
66 rencontrent, — « L'aurons-nous T » 
se demandent-ils entre eux el la vérité 
m'oblige ä dire qu'il est beaucoup plus 
Tacite & un lecteur du Progrès de recons- 
tituer un mot incomplet qu'a un député 
de trouver une réponse à u l'aurons- 
nous 0 indiscret. 

Les députés ignorant h quelle sauce 
ils seront élus,., ou battus, il va de soi 
quo les électeur© l'ignorent encore da- 
vantage, si c'est possible, en sorte 
que la question de la réforme électorale 
c'est un peu comme un combat de nè- 
gres sous un tunnel. Q'jaud on veut 
l'examiner, on voit du noir dans le mi- 
lieu et du noir autour- 

Soyons justes Ce n'est pas la faute à 
nos députés. Il y a ft ta Chambre 330 par- 
tisans du scrutin de liste avec représen- 
talion des minorités. Seulement, la moi- 
tié du Sénat plus quelques voix n'en 
veut pas ou du moins n'en voulait pas. 
Que sont devenues les quelques voix en 
question 7 Onl-elles compris qu'il serait 
imprudent de laisser s'engager la pro- 
chain« bataille électorale sur uneéqdivo 
que ? \ quatre mow des élections, on 
conviendra qu'il serait urgent de te sa- 
voir. 

Dans l'obscurité où nous nous débat- 
tons, l'avis du gouvernement eût été in- 
téressant à connaître. Or. ce ne sera naa 
manquer de déférence au gouveroem' nt 
que d'émettre de légers doutes sur la net- 
teté de ses desseine en celte matière 
après la conversation engagée l'autie 
jour entre M. Doumergue et la commis- 
sion sénatoriale du sulTrage universel, 

l^v — datnJar.vot*. *• Chaaahra a 
chargé M. Doumergire de soutenir de- 
vant le Sénat la représentation des mino- 
rité. Mais qui dit représentation des mi- 
norités dit quotient et qui dit quotient 
se fftche avec la commission du 5^nat 
puieque la commission a fait sienne la 
motion de M, Peytral, laquelle étant une 
affirmation tranchante du maioritaris- 
me constitue une condamnation sane ap- 
pel du quotient. 

— M Faites donner la garde T ■ s'ost 
écrié M. Doumergue. Et M. Sfeujan est 
arrivé k cheval sur son système à moins 
que ce ne soit le système qui soit arrivé 
ft cheval sur M. Mtujan- 

Ou0l admirable cuisinier que M- Mau- 
jan ! C'est, je crois, le seul homme de 
Prance qui soit oepable de faire mijoter 
dans la mAme marmite le dieu majori 
taire el le diable proportionnaliste, l'eau 
de la moitjé plu« un et le feu du quo- 
tient. Si jamais sa mixture était offerte 
ft la France électorale el que la Prance 
électorale en mange, je crains qu'elle ne 
soit frappée d'une dyspepsie inguérissa- 
ble. 

Si on l'écoutait — ou plutôt si l'on 
écoulait M, Doumergue qui s'est chargé 
de présenter le monstre en liberté — l'é- 
Iec(<*ur aurait désormais autant de suf- 
frages qu'il y a de députés ft élire plus 
un vote supplémentafre dont il userait se- 
lon ses goOta en faveur d'un des candi- 
dats dé sa liste. Il en résulterait fatale- 
ment des résultats extravagants. En 
veut-on un exemple mis en lumière par 
M Reinach, vice président de la com- 
mission du suffrage univerael. 

H Soit une circonscription ayant & 
élire trois député'^, quatre lisles sont en 
présence. La première liste appartient 
ft l'opinion qui a la majorité et ses parti 
sans, voulant faire passer leurs trois 
candidats, ne soulignent aucun nom 
Les électeurs des trois autres lisles, qui 
sont la minorité, reçoivent l'avis de sou- 
ligner le premier nom de leurs listes el 
ils se conforment A cet avis. Le scrutin 
donne les résultats suivants : 

X    17000 voue 13.«n «Oix ]I.O0n rolx iXûÙ voix 
y, i«,8no -  11.000 - loxmo   - s,nno 
Z ,    16JO0   -    10,000   -     fl,Ü(JC>    -   7.000 

■• Lo premier candidat de la liste B 
dont le nom a été 'souligné obtient 
13.000x2 = 26,000 voix: 

n Le premier candidat de la liste C 
obtient iI.000x2-:22.000 voix ; 

" Le premier candidat de la liste D ob- 
lienl9000x<a|8.Û00voix. 

M Ils sont tous trots élus et aucun des 
candtdals de la liste \, qui a eu la majo- 
rilé des suffrage* n'est nommé ». 

On avouera que comme résultat c'est 
déjft joli et ce n'est pas san.^ un certain 
malaise qu'on prévoit les tactiques sa- 
vantes qui seront employées afin de fai- 
rs psndr* au vot* «uppténMnlafre ton 
maximum, Eofla on ne peut s'empêcher 

de songer qu'au bout du rompte ce sonl 
surtout les partis d'opposition, toujours 
plus disciplinés, qui bénéflcieront de 
ces lacttques et que selon le mol du vi- 
ce-président de la commission du suf- 
frage universel le système do H. Manjtn 
est un système minoritaire, 

La vérité, c'est qu'en matière de in- 
forme électorale comme en toute autre 
matière, il faut, pour trouver une solu- 
tion, avoir d'abofd emwe de la trouver. 
Celte envie, c'est probablement ce qui 
manque le plus ft ceux qui rivant de ma- 
rier le principe majoritaire au quotient 
s'appliquent ft accorde- tes contraires 
et ft concilier les inconciliables 

Cependant, les électeurs, qui eux 
n'ont aucune raison pour ne pas rester 
fidèles au bon sens, s'étonnent de ce que 
le Parlement qui a une opinion sur les 
plus graves sujets ne puisse arriver à 
se mettre d'accord sur une solution sus- 
ceptible de sauvegarder le droit des par- 
tis ft la jusljre électorale cl il trouverait 
plus convenable de recevoir la réforme 
des mains de ses représentants que d'ê- 
tre obligé de l'imposer lui-même ft ses 
représentants au mois de mai prochain. 

MARTIN'MAMY, 

AU JOUR LE JOUR 

La Narioe Narrhaode 
On a de metHrurei nnwfUes rfc la santé 

de la Marine marchande It faut bien tom- 
toter qiM depuis de lonf/ttet annéi ion étal 
n'était pas {torittant. Elk languùtait. ta 
pauvre, et phtt récemment la maladie A ta 
mode la fo^na : elle dev^n| neurasthé' 
ni^u«. H g avaU de quoi. Tant de docteuri 
l'empretsaient ouJcur d'elle qn* ta sanlé de- 
venait de pt%u en ptus pr^air«. Purgée'par 
celui-ci, saignée par celui-là, elle tentait peu 
à peu la vie se relirsr d'etf« att wttftaent m4- 
me ot ses propm mt/rntt lut r1t7r;%atorfr 
de méchantes querelles. Mal« les mMfcins 
A bonneis |H>inlWf t'obslinaf^iii d l'auscut- 
1er et A ta médicamenter, sans qu'aucun fut 
d'aeeord sur ion cag el, chose retnarqvaMe, 
aucun d'eux n'était destiné par ta tpécialilé 
à donner son avis sur le mat dont elle était 
atffinte. Finances. Travaux publics. Com- 
merce, fntérleur et Marine de Guerre s^ 
disputaient ta gloire d'une cure merr>eiüeu- 
te qui iamait ne venait. 

Enfin Fon l'avita un four d'appeler au- 
prit d'elle quelqu'un qui tût où nitait te mat 
et qxü se préoceapét de ne ta pas soigner 
pour une maladie de foie quand le cœur seul 
était atteint. 

En un mot, il avait été créé un louisecré- 
tariat d'Etat à la Marine marchande et l'on 
décida de réunir set diflérentt services 
épart dani tout les mlnitteres. C'est ainsi 
que M. de Momie vint, /K d'ejcceilenle beso- 
gne et prenait récemment A Dunkerque ées 
engagements qui donnafsni A notre grai^ 
port du Nord let meUleurs espoirs. 

Mais une crise «urr(n( et M. de Moniie 
tomba tans avoir achevé ton oeuvre. 

Que tes Iravoui eustent été profitables A 
notre marine marchande, nous n'en voulons 
d'autre garant que M. Afam, qui a rempla- 
cé M. de Moniie .- » Je luU stupéfait, ditait- 
il a g a deux fours, A un l'ournauife des 
i^tultats obtenus en huit mois par M. de 
Momie ». 

H est trop averti pour lai.<iser péricliter 
tœuvre de relèvement de son prédécesseur. 

La cure d'air, de grand air auquel on sou- 
met A présent la malade promet le rétablis- 
sèment complet ,- >< La famtilf de la Marine 
marchande n'est pas encore réunie ou com- 
plet, a dit M. Ajam, autour du même foyer, 
mais c'est di^ji fteoucoup d'avoir créé ce qui 
est ici 11. 

Espérant que la réunion complète n'est 
plut qu'une affaire de peu de temps Et l'on 
verra aiort la guirison marcher à pas de 
géants. 

CH. DE LA RVE. 

ECHOS 
IJI leçon de Irancate. 

f^orsqu'il était enlnnt, l'onote H.tribi .ivalt 
d^jft ce>on souiire qui donnn ft sim visa^o 
paciriquG d'Alsacien un air d^ l<onhoniie rail- 
ruse Au coll^^. «om les prot>ttseurs aile- 
maftds, aon sourire bien d«a fu« le lit punir, 
n lia il lui servil iiussi bien aouvont, 

L';i jour que le pii/fesseui ,lo rran<~ais — 
et quel français ! — fnisail ,sa lecor'à des! 
élèvpsqui auraient pu étreAe« innHres.il leurl 
apprit la différence qui extftte enire u uni 
miuson i< e4 i' une chftleaii " i 

Lëlâve Hansi »OLirit,. Ausxil'H une punl- 
Uon tonba, m^is le petit .\bariM rcfuMnt 
de s'incliner devant cette mjuslic^ répon-i:l 
au professeur il'ic t-n NIUIT di^ fnin':.i:« étnitj 
asmt grOB*e pnur f.tir.- sourire. ' 

Depuis, le pmfesîwur de français fnt *é- 
v^re, mais irkmlet Dci qud pron mcoft un 
n>ot. il Dtesoii un r'^n -d interrrpâleur ven 
loi We e«. si ceJin-n .wunait vile :l rcctiïUlt. 
Or, Kansi oounaH toKiojus. 

Et [endant das flDn<S'\ Herr Prn*r«!jor nin 
pttt QUI uctMe Alsocie'U nmaséo fu'il raâtill 
dire I« IUDS^ ta aoleU. et te tarte aui man«aa, 
l'aiiTO... 

|N pnalira i (Jib     1 

LeClitaflelaBrétêGliel 
Mardi prochain, noue aurons, sur notre 

scène lyrique, une iuléreeeanle ortnilère. 
N'>uii entendront«, en effet. Le Chdieau de ta 
Brétécke, un drame lyrique en miaii« actos 
et Cinq lableuux, dont le livret a élé éortt 
par MM Paul .Mülu^i et Jaouues Liur, et la 
partition cuaH'"^^ F*^ M. Albert Dupuis, le 
directeur (hi Coiaeervaluire de Vervters, le 
Irére de autre ayiiipalbiqut: uliof d'orchestre. 

Pour préparer m« leoleurß a m.eux sui- 
vre cette rsprOsenlation, nuue éliKlieron» 
aujourd'k« le drwno ; dffnain, après avcH* 
aastfU ft ia rèpéUlioii gt:-ib^'rale. nuiw es- 
eayeraas danaijnser I« partitio», d'en mon- 
trer l'originale beaulé. 

Le dranie. brej et poignajil, est emprunté 
il uxi court lécil que laiitcirde la Comédie 
Humaine prèle à Tun de see personnages, 
dons une Autre ^(udi; de femme ft la tlii de 
ses l^cénes de la vie privée. Cesl une esquis- 
se l'tin Baisse qii« j'aime l4>ul perlieulière- 
ment, le Batzac sobre et concis, qui ne s'at- 
tarde ni en dtgressione ni eu diseerialiotis, 
qui ouvre les voies ft un art où plue lard 
passeront maîtres Prosper Mérimée et Guy 
de Mîtipassant. C'est tout un roman, dsns 
leü dimenione d'utie rnuivolle : lee personna- 
ges ne sont pos analMaés, anatomMés ; mass 
leura actes révèlent leur état d'ftme. Bi sur- 
tout, nous pouvons, les voyant agu*, expli- 
<fu<r par nos pr(»priK sentiment«, leurs deci- 
sions promptes ; or cast peut-être en ce que 
nous superposons de nou»-n)èmofi aux inven. 
tiün£ de cerlaiiLs écnvaiiw ^fue cunasste la 
pûèsie : cetto-ci n'ost-elle pas, en effet, la 
bride Iftchée ft notre imaginnliun, le chamfJ 
ouvert à notre fantaisie " Le déltcat plaisir, 
en vénlé, d'itluslrer <ute table donoéo de ses 
propres érnotiuils, de retrouver en aoi d«a 
eof»éra«ce» qui tunent douses, même dea 
trislasses dont lo tstuas a dilué t'mnerbim». 
Cocmne nous nous don non« volonbers au 
poète ou »u rodoncter. qm nous permet de 
npraodre ad Mssé et M fevivps idftalteêe 
aom vleanMiitui« i 

Nous aonunoe ft Vendôme, au tempe du 
Premier Empire, pendant la terrible guer- 
re d'Eopagns. Un officier espagnol, prison- 
nier su- porola, rencontre la eunatooM de 
Merret à réfUso. devient amoureux délie, 
en sAt ainM. Le jour où pour la première 
(oie elle le reçoit au chftleeMi de la Grande 
BrélècÉ»e, où elto reçoit «on aveu, le comte 
survient. EUe pousse de Feredia daiw un 
caknet. U «OMto 1* vu. Nonabotaat te 
eerment de la eomlooso, qm fors <pie per- 
sottu n'ost Uk, Il Ml Mirer te MUQOI, et fa 
onn(tM»,ss«B-tes?r«M4«soanari, oaoiBlo, 
deöe*;>eri*, à la l'?nte agonw de rbumiii« 
diiil elle eÄ4)sa in perle ., 

Il ne semblait pas que ce drame bref, qui 
ressemlite aux » akelchea » du théâtre eon- 
temporsHi piU devenir « miasiosl ». Comment 
donc MM. Milliet «t Uor en o<U-ite «onçu une 
ft/fabulartioii Qui ptU prêter ft cet essor vera 
le rêve qu('\if!e la aymphonie T 

Le 1er acte, avec le lunimuni de dialogua 
qui doit servir d'expostlion, est disposé en 
un tobleuu, ou piutét en an cadne, élargi 
aux dim<-n»ione d mie belte froequo ntooioa- 
le. C'est Pftquee Heuries. On tert de l'égli- 
se oit rérédia «perçut la coaUesee ei recon- 
nue en elle le VIAî^ de sa destinée. — Sur 
la place, la coniteeee laisse tonit>er sa bron- 
ehe de l»uifl béniL Kérédia M ramasse et la 
porte & ses lèvre« ; cl ce gracieux symbole, 
3ue traduira l'orchestre, suffit ft témui^jner 

un fltnoiir. qui eera u toit comme la mort«. 
l'iie soinSe chez le oomle. Férédia, invil*, 

ajpprend que celle qu'il aime, osl la femme 
dun autre, Il veut fuir. D'un mot poil, la 
comtesse l'arrèle. Et dans un long dia>lo- 
giie. pt^tiqueinent nuancé, irte dramatique- 
ment ordonné. Férédu confesse aa paaeion, 
H la cointess«--. tout en lui loiaaaiit com- 
prendre qu'elle laime. déclare qu'elle reste- 
ra fidèle ft son devoir. Cöpendenl que pour 
msUre le emnble h Ja douteur de lofflcler, 
les invités ae réjouteeent d'une nouvelle vic- 
toire de l'EUniiereur. 

Itéwlu \ » évader. Pérédla a obtMiu de la 
comtesse un entretien sufM-éme, l.a sépara- 
tion prochaine précrpil« les mutueto aveux. 
Les lèvres se ecelteiit en un batser. Sur- 
vient le comte, qui a tout deviné. Il (oit mu- 
rer le cabinet "U s'est réfuRié Férédia, où la 
cixntewf n jurt^ qu'il n'y avait peraoïine,,. 

Le conitf e^t implacable. En vaùn. sa lam- 
me lui a n^été sous seimenl qu'il fait mou- 
rir un lunuL'ent. Des doutes, cependant, le 
tounnentent. Et la comtesse se meurt de dé- 
8fl8rf>oir. de rejïTeU, La voici, miij-ibonde. ex- 
Uu'fiée. Se mjki<rlunt \eA Pôquos fleuries, nlle 
répand des fleum devant lo nwir dem^re le- 
quel agunise ceKii qu'elle appelle son Aaocé, 
Et eue expire, pour a un«* dans l'éternilé, 
telle YseuH avec Tristan, ft celui qui lui ré- 
véla, rirunu'rtel amour... 

Ce scénnriu rapide ft l'émotion sans ceaae 
srandiafianle. ce41e ascension IwMente vers 
IJI mnrt. épreuve décisive de l'amour, est un 
ixknirable thème pnnr tin poéte-musicien 
J'easAyersI. dnnain, de montrer que te p»r- 
til4on qui en est inspirée est ans des phis 
p.^rfaites cuinpoüihons de l'école conbempo- 
ralne 

ENQUÊTES ET lETERYll 

LENDEMAINS DE FETE 

Une visite aa JBont-de-Piété de 

X..e  ACont-de-Pi^té de J^ïllm, 

La Imlesse a«re des leiidenioins de télé 
envAtppe la vtHe Après la Irève de Noél, 
chacun a repris la tftche de toujours. Mite 
il SHnMo que le lardeau dee soditts quoti- 
dter, I pèse plus lourdement sur lee épouloe. 
El 1 )i»inialwte ft qu4 «si réservé« ta ■»»- 
swn -edeut»Ue de rmeeiigtier et de distraire 
ses mlsmportiins, a» mêle aux naasAnts 
«f!E ^. Il traverse d'un pas décidé la 
r*r« l'Ptere pletoe de cria confos. Il s'enga- 
g-) i)s n n* GrMds-C|wuMéft Voici la 
place Raint-Mertm,., 

» —fc* Ms«rt en PWft, s-tf ^OS-BMI. ^m- 
oi«ur î 

— Marcheï dnofl devant vous, pute tour- 
nez lYenei la seconde rue ft drot« Mais 
vous amvet bien tard, jeune homme ! >i 

Et le paseanl s'éloigne en ncunnnl. 
Rue des Tours Cote» gnftde bftUsse grise, 

ces beut« murs lépreux «jui eelfacent déjà 
dans l'ombre d« omq heures. C'est bien 
ici.., EnbxtDs. 

Le cooWr franchi, te vIsHeur efne. désem- 
Boré ,te long des Micheta fermée Lti mé- 
lancolie qui s'exhale du liva le gugne peu ft 
peu. 

« Void ,set^v-t-H, T« refuge de tOM lés 
cofnamdeH désurgenléB Ces murailtee qne je 
heurte du coude sont chargées de senisbili- 
té. »>mme a dit je ne aois plus qui. Elles 
ont vu pasaer k» femme pauvre et johe qui 
s eu des maibeurs. l'bonnêle ouvner dont 
les enfanta n'ont phis de pain - n 

Lieux commune, heur c(Mnmun<i amers , 
Bt l'enquêteur sourd. Mais il n'a pHie le 
courage de railler, P mffll quNm peu de 
vrai déaeeix>ir ait échoué entre ces murs., . 

Mais un employé aurvienl qui interrompt 
d'une phrase nette et courtoise (e vagabon- 
dage sentimeotaL 

• — Une enquête eur le Mont-de-Pié4é T 
Vous voulei vous placer au point de vue 
anecdotiqiu et (»Uoresque,.. 

Mais le pHtore^ique at>onde dans notre 
établissement, après lee féte^» surtout. 

AUcndec le« premiers jours de «envier C* 
sera la ^^^ée Vou« verrei s'amunoeler les 
bijoux et les vélem«ï>U Car c'est après les 
tètes que le noinl>re des engagements s'élè- 
ve. 

Avam tes fêtes, on •■ dégage ■. Ces dér- 
obera jour», charun se pricipiiait pour re- 
preoAv ime parure, un manteau, tout oe 
qiii n'eet pas indispensable et tout oe que 
Ion aim« à produire dsjiä te de«'*ein d'é- 
blouir le voisin. 

Le jour de l'An passé, tout cela noua re- 
viendra. On aura d^ftensé beaucoup d'ar- 
gent. 11 faudra rétablir léqmlibre compris 
du budget EX pu« on n'auro plus basoiti de 
se montrer. 

NoiM pourriona naos dispsossr de consul- 
ter te csteodpter pour connaître la date des 

(A Suivrez. MEDERIC  DUFOVn. 

Les nouvelles casernes 
l,.a Oommtesion sétwloriate dw ftnances, 

reimte hter sous te prV-sideoA de M Peylrnl, 
a rnlcndu M  Noum», nitinstre de la guerre 

1^ mlnutre a avis*'' U Comoùssion qu> 
les crédits pour In cunstruction dos casome- 
nranti étant épuisés, il ae trouvait dons 
l'obUflstirm de riour8uivr<> les travaux avant 
te voie d-" nouveaux crédits. 

Lo Kiaiftn dei fiuneei tut 
A   ßäRiS 

Rtfaat bty, mteislK des rtnaons «arc, ««t, 
parti de Vmine pour f^eris, après •'Mrs en- 
Irrtstta avaa b^vid bey qdi «e pm4 ft CODS- 
tantinopie, n M probobte que Djav^ liey 
Mtvi-a d« près ftita&l bey ft Porter 

fêtes. 1^ marctM de nos alUins s» « 
rait bteo de noas rensoigner. 

Vous voûtes savon- CMDqaMUl 
pour >. engager » m eïu«l t 

C'est 1res staspte. Noa huroMn I 
verts de g heufss «lé ^'   
hsuros et deaite ft 
Le cbent ae pi 

ite ft auftlrs tiwm 
iréeow fc un 4v>.| 

leur '■ exanitne oetle-ci et ■_ . 
diuprtL ^e «twi)t pa«ft Ik lu 9 
•* ft ééiUee ses nota, |   ' 

caassier qui le paie «o bon «ige 
Lies pensoriHee qui onl 4as l 

qui redoutsol les regards ImpOfflHM^ 
reçues dans un bureiMi spéotea. 

Sécurité et discrétion, talte est Ift ~'^ 
te moison. Nous ne prétons 
10.000 francs & te ménae 
votre 

MHte (1   
naosemms, r* ji M iriilii pasip* i_ 
"-  - IKMp de «ÉMÉS 4 f« «■■ CIM 

vous ms parMsf ém fOW» im M 35' 
— Nos mei Ueors ehsnte («t te voii d.. 

ployé saUsBdnt) Soogsi, UotmÊotr j 
nous apporte de^ drsps ds Ut, das ' 
nea.deschemises.parfaitement dsscl__ 
en éctiange desquelles nous remetteM^ 
francs, un franc cirM]uo*>{e, un fr«l ' 
mes déri«oire-4, n'est-ce pas T ploa d. 
encore quejid cm en démit te gaJte '4 
miiwonnaires,. , 

A cété des •' habitués H, 
nous coinme chei eux, A y'a les ii_ 
len bmides qu une innnrmontaMo d 
paralyse   au   seuit d«   not» ■   ^ 
malheureux   s'adressent, en 
cause, à des intsrmédiotrss. i 
aguets, qui   leur   réclsmcst dooî j 
sous : cifiq sou« pour l'aM 
le retour 

El voilft dix sous de perdu». Bl « 
sous rapréMntent souvent 1« tiers dtf'■ 
Port beureoBsment, les   espnts s'«| 
sent d'année en année- Le puMiC «V 
H gRtt per oeirf)>rendrs qu'il n'y a «r 
iàvxaMmT ft n'avoir pas d'à    ' 
que nous tel réservons le rae 

liés s^ea^olsKnt. El OB m'aftp 
Qoud- Howiuéléar snMl 4 Ml 

Roe. IlssreftKima vfrats Isçaded 
d» moioan qu'éclaireit cliirherMrH le | 
nfdpo;. el la salua d^n | 

Â la Chambre d«6 Députés 

Ipat Ulli loièMs pus 
et à la catastrophe de Melan. 

SÈAmOE Dtf mATNÊ 

à 9 henreg 15, sous La séanoe est ouverte ft 0 
la présidence de M. rsoch. 

L'ordre du jw# appeUe te suite du débat 
ffur rindigénat 

NtVI- Roniii Péret et Lutaud soot au banc 
du gouvenwment 

Quatre dépotéi eoat présente : MM. (to- 
set, DitaU, SiMte et dTlissngaray. en phw 
de M. BrouBsois, qnt a te parole po<w <n«tt- 
suer son dteooura inteiromjpu. 

On attend qwtquee minutes, 
qiwUea arrtvenl MM. "' 
après quoi M. Braas— 
te« erliMiues adrwséas [ 
oreOeura ft notre poMlMi* i 
qns Ton a dit du -î-intuilw 
nsi oIcMens eal tréa a 
Cr préiudke   1 

nt à os point 
Edéfà-roOMn aux 
et 

gén«« 
L'eMBtMT Ati<to_l« 

et nwaEitfiBte, qn'onlMii 
dal1n«tdt ds la r^^ 


